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DÉCLARATION 


DES 

CITOYENS 

J)e-  la  Ville  & éle6lion  de  Vienne  ^ 
concernant  la  Nohilité  des  Fonds» 

TENEUR  DE  LA  DÉCLARATION; 

INÎOUS  fouflîgnës  Citoyens  de  la  ville  éc 
éledion  de  Vienne  en'Dauphiné  ^ propriétaires 
de  biens  nobles , inflruits  de  ce  qui  s’eft  pafTé 
aux  Etats  de  la  province  tenus  à Romans^  dans 
les  féances  du  trente-un  Décembre  & du  neuf 
Janvier  dernier , & ledure  prife  du  Procès- 
verbal  de  ces  féances , nous  avons  cru  devoir 
faire  connoître  nos  fentimens  fur  ' ce  qui  y a 
arrêté  Rajouté  au  mandat  de  nos  Députés 
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aux  Etats-genëraux  , touchint  la  noEiîité  des 
fonds.  . 

Nous  reconnoîfibfts  qne  les  impôts  accordes 
pour  fubvenir  aux  befoins  de  ÎEtat,  font  la 
dette  commune  de  tous  les  Citoyens  , & le 
prix  de  la  proteëdon,  qu’iîs  obtiennent  fans 
dii^inâîon  du  Gouvernement.  - * 

Que  cette  vérité  long-temps  oubliée  ^ mais 
indeftruaibîc  , reparoit  au  milieu  des  lumières 
du  dix-îiutieme  liecîe  ,,  fous  un  Roi  dont  la 
foîlicitude  patèrnelle  veille  également  fur  toutes 
les  clalTes  de  fes  Sujets. 

C Que  la  loi  qui  avoit  partagé  en  deux  claïTes 
les  biens  du  Dauphiné  , pour  exonérer  1 une  & 
accabler  l’autre  du  fardeau  des  Tailles  , eft  la 
même  qni  dans  les  provinces  ou  les  Tailles  font 
perfonnelles  ^ fit  payer  à quelques-uns  la  dette 
de^  Cous. 


Que  le  cri  de  profcription  , prononcé  d’abord 
en  .Dauphiné  contre  ces  erreurs  politiques  , 
a été  répété  dans  tout  le  Royaume  , & que  des 
prétentions  décriées  aujourd’hui  dans  toutes  les 
provinces , ne  doivent  pas  revivre  au  fein  du 
Dauphiné  , parmi  des  Ordres  qui  ont  fait  leurs 
preuves  de '■dérintéreiïèment , d’union  , de  pa- 
triotifnie  & de  zeh  pour  les  bons  principes. 

' Que  l’empire  des  conjonélures  a fans 
doute  entraîné  loin  de  leur  propre  vccu  , les 
l>ons  Citoyens  qui  ont  nommé  les  Députés  de 


* 
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Ja  province  aux  Êtats-généranx  ^ lorfqiie  d/- 
terminant  -leurs  pouvoirs  ^ ils  paroifTent  n’avoir 
permis  Tabrogation  de  lia  nobilité  des  fonds  y . 
que  fous  la  condition  d’uné  indemnité,  efpece 
de  rachat  de  l’abus  y plus  dur  q^ue  l’abus  lui- 
méme. 

Que  fi  l’exemption  des  héritages  nobles  étoit  - 
fondée  fur  des  principes  équitables  , il  con- 
viendroit  qu’elle  fût  entretenue  ; mais  s’il  efi 
avoué,  qu’il  faut  l’abolir,  de  généreux. Citoyens^ 
doivent  rendre*  à leurs  freres  la  juflice  qui  leur' 
efldue  ^ ôc  non  la  leur  faire  acheter.  . . 

Que  la  condition  de  l’indemnité , fource  de 
difficultés  inextricables  y flipuîation  où  le  prin- 
cipe de  l’ég-alité  dans  la-  répartition  des  impôts- 
& la  néceffiüé  de  fubir.,  premièrement , la  loi 
d’une  inégalité  criante  contraftent  ridiculement 
auro  t encore  le  funefîe  effet  d’écrafer  tout  à 
coup  le.  laboureur  tenu  de  payer  ,•  à la  décharge, 
de  fa  poflérité,  l’impôt  de  plufieurs  années. 

Qu’ayant  tous  la  même  patrie  , notre  réfo- 
lution  de  la  feconrir  par  des  efforts  communs  ^ 
eft  l’hommage  le  plus  pur  à rendre,  a notre  bon> 
Roi  que  nous  faifons  profeffion  de  chérir. 

Que  fï  elle  parvient  jufqu’à  lui  y elle,  lui  fera 
goûter  peut-être  un  de  ces  momens  de  bonheur,, 
que  nous  favons  être  fi  rares  pour  fon  cœiiE. 
oppreffé  des  maux, de  fon  peuple.. 


Pénétrés  de  ces  confidératîotts  , voulant 
concourir  ^ autant  qu’il  eft  en  nous , a la  régé- 
tkération  de  la  patrie,  ne  comptant  pour  rien 
Je  facrifice  de  nos  intérêts , là  , ou  bons  patriotes 
& fidelles  fujets , nous  ferions  loyalement  celui 
de  nos  vies  : Nous  çonfe lions  devoir  fupporter^ 
îiotre  jufte  part  des  impôts  qui  feront  entrenus 
ou  accordés  dans  les  Etats  libres  8^  generaux 
du  Royaume  , félon  la  force  & fans  diftinélion 
de  nos  biens  f Nous  renonçons  formellement 
à la  nobilité  de  nos  fonds  \ nous  demandons 
qu’elle  foit  abrogée  fans  réferve  : Nous^  dé- 
clarons aux  propriétaires  des  fonds  roturiers^ 
de  tous  les  Ordres  & de  toutes  les  claflTes , que 
nous  leurs  faifons  en  befoin  remife  & quittance 
abfolue  ÔC  irrévocable  , de  toute  indemnité 
relative. 

Et  afin  que  notre  prcfente  Déclaration  foit 
notoire  , & que  tous  ceux  qui  feront  dans  la 
même  pofiticn  & les  mêmes  fentimens  que 
nous  puifient  y adhérer  ^ nous  voulons  qu  elle 
foit  dépofée  dans  l’étude  & aux  mains  de  M.» 
Jofepk  Armanet  , confeilîer  du  roi  , notaire 
de  cette  ville , par  celui  ou  ceux  de  nous  qui 
s’en  trouveront  porteurs  , Ôc  à qui  nous  en 
donnons  le  pouvoir  ; que  des  expéditions  en 
foyent  envoyées  à . Monfieur  le  Garde  des 
Seaux  , à Monfieur  Becker , miniftre  des  Fi- 
nances , an  Miniftre  ayant  le  département  de 
la  province  , à Monfieur  l’ Archevêque  do 
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Vienne  , prëfîdent  des  Etats-provinciaux  de 
Dauphiné  , aux  Procureurs-généraux-fyndics 
àe  la  province  ^ & à MonEeur  l’Intendant. 

Fait  â Vienne,  le  vingt- cinq  Février 
mil  fepr  cent  -quatre-vingt-nei  f,  lignés  , 
Bonin  , avocat , ancien  échevin. 

Ginet,  feigneurdu  fief  de  la  Rancoliere  , juge 
& ancien  maire  de  la  ville. 

Labbe  fils  , avocat. 

Jacquier  Plembois  , bourgeois. 

Labbe  pere  , ancien  conful  & doyen  des 
avocats  de  Vienne . 

Chuillat  , bourgeois. 

De  Comberoiifîe  , avocat. 

Fornand  des  Eflàrds , chevalier , ancien  fyndic 
des  avocats. 

Magnard. 

GlafTon. 

Servant. 

Mallet , procureur. 

Chabroud  , bourgeois  , ancien  échevin/ 
Thevénin  , procureur. 

Bachelard  , ancien  échevin. 

Baudran  , avocat  & ' run  des  Svndîcs -de 
rOrdio.  ....  • • 
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Boiflat,  avocat,  ancien  échevin^  . . . • 

Arnaud  , bourgeois  , ancien  confuî. 

Fornand  de  Beauvînay  , écuyer  , avocat.  ^ 
Sornin , ancien  éclievin.^  membre  des  Etats  d#- 
îâ  province:  . 

Mâzrere  /avocat,  feigneur  de  Bèzancieux. 
Charvec  , avocat  , ancien  échèvin. 

J’adlrere  pour  ce  ^uî  me  concerné  , à îà  renon- 
ciation à la  nobiîité  & à Findemnité^  Ré  volât , 
médecin  du  roi. 

Berger  de  la  Villardierè,  feigneur  de  Mont- 
feveroüK. 

Piilieron , bourgeois.  * 

Genin,  confeiller  du  roi,  notaire. 

Barry , négociant. 

Goy.  , 

Ginet  des  Mures , avocat  & ancien  confuî. 
Tuiliier  , propriétaire  du  fief  de  Plautier. 
Bernard  ^ avocat  , feigneur  de  Deffines  & 
Charpieux. 

Fornier,  médecin,  légitime  adminiftrateur  des 

biens  de  fon  fils. 

Bouthier  pere  , ancien  écîievin  èc  maire  de 
FHôtei-Dieu. 

Caffareî , ancien  échevin. 

Bouthier  de  Borgard,  ancien  confeiller-aff^f^^* 
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Guilîermin , notaire 

Paillet,  ingénieur- géographe:  - . • ; - 

Boiffat  , notaire. 

Laras  ^ propriétaire  de  la  nitriere  royale* 
Charvet  aîné  , entrepreneur  de  la  manufaaure 
royale. 

Chantelouve , maitre  charpentier-entrepreneur. 
Joly,  marchand,  pour  ma  mere. 

Givord,  procureur  du  roi  au  baillage  6c  lîege 
préfidial  de  Vienne. 

Triboulet',  négociant. 

BrolTard. 

Moro  , procureur  - comtal  de  la  ville» 
cÂcioque.  ’ 

iBruyas.  ' ' 

Thevenin , négociant* 

Reymond,  propriétaire  du  fief  de  Gerbey. 
Loriol  , nôtalfê. 

Ginet,  bourgeois  de  Saint-Siméon-de-Rrenieux.. 
Jodeüf  Môntrofier , avocat. 

Janeyriat,  propriétaire  de  la  verrerié  de  Vienne. 
Medal  y bourgeois  député  én  doublement  aux 
Etats  de  la  province. 

Couturier  , médecin  y j^âdliére  aux  rénoncia- 
tions ci-defl'us.  . ’ 

Gui  , avocat , j’âdhêrê  tant  pour  mor  que  pour 
ma . mere. 
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Pcyrard  , avocat  en  la  Cour , & éçhevîn  ; 
j’adhere  pour  ce  qui  me  concerné  à la  renon- 
ciation de  la  nobilitë  & Tindemnité. 

Annuel  de  Mayeu  , lieutenant-particulier-civil 
& criminel  au  baillagfe , j’adhere  à la  renon- 
cûtion  à la  nobilité  & à l’indemnité. 

Tefle  le  Beau  ^ avocat  en  la  cour  , député  en 
doublementaux-Etats  de  la  province  , j’ad- 
here pour  ce  qui  me  concerne , à la  renon- 
ciation à la  nobilité  & â l’indemnité.  ^ 
Chabroû'd , j’adhefe  pàfêillemérit. 

Aimeras  Latour,  ancien  échevin,  j’adhere  de 
même.  ^ . ... 

Bertet  Dupiney  , ancien  échevin  , j’adhere  aux 
principes-  & à la-  renonciation  énoncés  eh 
la  délibération  des  autres  parts. 

Cartel , députe  aux  états  de  la  province  pour 
le  Viennois  , diiîric  de  la  Cote^Saint-André^ 
j’adhere  aufîi. 

Dehante  , ancien  maire  ^ j’adhere  aujfîî. 

Pra  , avocat  & notaire. 

Thevenin  Dulac,  procureur  du  Roi  en  l’éledion. 
TeBe  , avocat. 

Colomb , propriétaire^du  château  de  la  pou- 
'drerie. 

Combe  ^ fondeur  en  cuivre. 

J’adhere  pour  les  bien  de  'mes  bénéfices  , Buf- 
fiere  , député^  en  doublement  aux  États. 


fe  certifie  la  préfente  véritable.  Vienne  J 
le  trois  mars  mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf. 
Signé , Bonin,  avocat.' 

■ Paraphé  par  les  Notaires  foiiflig'nés  enfuitô 
de  l’Aâe  de  Dépôt  de  ce  jour  aux.  minutes  de 
JÆ.  Armand.  Vienne  , le  trois  Mars  mil  fep6 
cent  quatre-vingt-neuf.  Signé,  CharrETTON. 

& Armanet. 

Contrôlé  à Vienne  le  troifieme  Mars  tj8$i 
Signé,  Laborier; 

Collationné , 

CHARRETTON,  ARMANET, 
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Par  DEVANT  les  Confeillers  du  Roi 

Notaires  de  la  ville  de  Vienne  foufîignés 
ce  jourd^hui  troifiemè  Mars  mille  fept  cent 
quatre-vingt-neuf  après  midi  ,*  a comparu  * 
M.  Pons  - Jofeph  Brocard  Bonin  y avocat  * 
& ancien  échevin  de  ladite  ville  y réfîdent  , , 
lequel  a remis  entre  les  mains  de  M.®  Armanety 
Pun  des  notaires  fouflignés  , une  Déclaration 
fîgnée  par  lui,  & par  plufieurs  citoyens  de, 
ladite  ville  de  Vienne,  du  vingt-cinq  Février^ 
dernier  , contenant  une  renonciation  formelle  ^ 
à la  nobilité  des  fonds  quHls  pofledent  dans 
Féleâian  de  Vienne  ,-avec  abandon  de  toutes 
indemnités  y relatives  , fur ^ une  ^feuille  de 
grand  papier,  en  trois  pages  , compris  les  figna- 
tures , contrôlée  ce  jourd’hui  par  le  neur 
Laborier  ; laquelle  remiffion  M.  Bonin  nous 
fait  , enfuite  du  pouvoir  à lui  donné  par  les 
difPérens  Citoyens  qui  Fon  fîgnée  , à FeflFet 
de  la  joindre  & annexer  à la  préfente  minute  , 

& en  être  délivré  extrait  à qui  de  droit  ; de 
tout  quoi , au  requis  de  M.  Bonin  , nous 
avons  fait  & drelTé  le  préfent  Ade  , auquel 
nous  avons  joint  & annexé  la  Déclaration , 
après  avoir  été  certifiée  véritable  par  M* 
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Bonin  ^ & paraphée  par  nous  Notaires^ 
Fait  & recité  à Vienne  ez  - étude  , ayant 
monditfieur  Bonin  figné.  Ainfi  fignés  à la 
minute  reliée  au  pouvoir  dudit  M.®  Armanet  , 
Bonin,  avocat  ;Charretton  & 
Armanet. 

Contrôlé  à Vienne  le  troijîeme  Mars 
reçu  quinie  fous , B,  C»  fix  fous.  Signé 
Laborter. 

Expédition  ^ 

CHARRETTON,  ARMANET.l 


A VIENNE, 
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